
  



 



« Je vous donne ma paix » (Jn 14, 27) 
Livret de méditation quotidienne pour la Semaine de la Parole 

du 2 au 11 février 2018 
 

Durant cette Semaine de la Parole, nous sommes invités à méditer des textes bibliques 
pour y entendre la parole de Dieu. Et en écho à cette Parole, découvrons des « semences 
du Verbe » dans d’autres traditions religieuses, comme nous y invite l’encyclique 
Redemptor hominis, no 28 : « L'Esprit se manifeste d'une manière particulière dans 
l'Église et dans ses membres; cependant sa présence et son action sont universelles, sans 
limites d'espace ou de temps. Le Concile Vatican II rappelle l'œuvre de l'Esprit dans le 
cœur de tout homme, par les "semences du Verbe", dans les actions même religieuses, 
dans les efforts de l'activité humaine qui tendent vers la vérité, vers le bien, vers Dieu. 
[…] C'est encore l'Esprit qui répand les "semences du Verbe", présentes dans les rites et 
les cultures, et les prépare à leur maturation dans le Christ. » 

 

Pour la plupart des jours, ce livret propose la démarche1 suivante : 

 une mise en route où nous sommes invités à lire trois textes :  
 un passage du Premier Testament ou du Nouveau, (traduction liturgique); 
 un commentaire à partir d’une autre tradition religieuse; 

 un temps de méditation à partir des questions proposées; 

 un moment de prière. 
 

FACEBOOK  La méditation sera publiée quotidiennement sur la page Facebook de la 
« Semaine de la Parole » et relayée sur celle du « Diocèse de Saint-Jean-Longueuil ». 
Que votre méditation quotidienne se fasse universelle, en partageant avec d’autres vos 
« semences du Verbe » ou « boutures de paix » découvertes au cours de ces jours. Vos 
questions sont aussi bienvenues, auxquelles nous tenterons de répondre.  
 

Colette Beauchemin 
Responsable diocésaine de la Semaine de la Parole 
450-679-1100, poste 262 
colette.beauchemin@dsjl.org  

 

Note : chaque fois que vous voyez l’icône Ctrl+clic pour accéder au site.  
 

                                                 
1 La démarche proposée a été rédigée par l’abbé Rémi Bourdon, responsable diocésain des rapprochements 
interreligieux. 

https://www.facebook.com/semainedelaparole/
https://www.facebook.com/diocesesjl/
mailto:colette.beauchemin@dsjl.org
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Vendredi 2 février 2018 

Ta paix, en vue de quoi? 
Pendant le dernier repas, celui de la Pâque, qu’il prenait avec ses disciples, Jésus leur dit : 
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix; ce n’est pas à la manière du monde que 
je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé. Vous avez entendu ce 
que je vous ai dit : je m’en vais, et je reviens vers vous. Je vous ai parlé ainsi, afin qu’en 
moi vous ayez la paix. Dans le monde, vous aurez à souffrir, mais courage! Moi, je suis 
vainqueur du monde. » (Jn 14, 27-28.16, 33) Et ayant ainsi parlé, Jésus sortit avec ses 
disciples et traversa le torrent du Cédron; il y avait là un jardin, dans lequel il entra avec 
ses disciples (Jn 18,1). Et c’est là qu’il fut arrêté, puis amené pour être condamné, crucifié 
et mis au tombeau.  

Le premier jour de la semaine, Marie-Madeleine se rend au tombeau de grand matin; 
c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Et le 
soir de ce même premier jour, alors que les portes du lieu où se trouvaient les disciples 
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur 
dit : « La paix soit avec vous! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. 
Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : 
« La paix soit avec vous! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » 
Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. » 
(Jn 20,1. 19-22)  

Commentaire 
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix » Jésus passe du la au ma, d’un simple 
shalom général à son shalom à lui. Sa paix, la sienne, n’est pas celle du monde qui se 
décline en confort, sécurité, bien-être matériel, et qui a souvent pour slogan : « Fiche-moi 
la paix ». Non! Sa paix est donnée pour nous engager envers l’autre, au risque d’affronter 
bouleversement du cœur, frayeur et souffrance, comme autant de vendredis mortifères, de 
ténèbres. Sa paix est donnée pour traverser l’épreuve, et qu’ainsi à notre tour on la donne 
au monde. 

« Je vous ai parlé ainsi, afin qu’en moi vous ayez la paix. » Sa paix, faite pour la tempête 
pascale, est en nous quand nous demeurons en lui. Tempête pascale qui aboutit au 
premier jour de la semaine. « De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous 
envoie. » Voilà que le cycle de la communication de sa paix, son shalom à lui nous est 
confié. Pour cela, il nous  donne le Souffle de l’Esprit « Shalom aleikhem! » 
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Pour les juifs, Shalom prend tout son sens dans la célébration du shabbat 
« Le Shalom Aleikhem est le cantique que l'on chante le 
soir du Shabbat avant de prendre le repas en famille. En 
cet instant solennel, nous accueillons les anges afin que 
leur présence nous bénisse. Que nous puissions être 
comme des anges et chanter la gloire de l'Éternel bientôt 
autour d'un shabbat Saint et en Paix autour du temple 
dans la joie. »  

 

Paix à vous, anges du service religieux, anges du Très-Haut,  
venant du Roi des rois, le Saint-béni-soit-Il. 

Accordez-moi la bénédiction de la paix, anges de paix, anges du Très-Haut,  
venant du Roi des rois, le Saint-béni-soit-Il.  

Écoutez ce chant et identifiez l’ange :  

Héritiers de nos frères aînés dans la foi, nous aussi chrétiens, nous invitons les anges à 
chanter avec nous, au début de la prière eucharistique : « C'est pourquoi, avec les anges 
et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d'une seule voix : Saint! Saint! 
Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers … » 

 

Méditation  
 Comment puis-je être un semeur de paix pascale dans mon entourage? 

 Jésus vient me dire : « Heureux les artisans de paix ». Je me rappelle un évènement où 
j’ai pris conscience que je vivais cette béatitude. 

 
Prière 

Seigneur Jésus-Christ, tu nous as dit « Je vous donne ma paix »,  
ne regarde pas nos frilosités. Pour que ta volonté s'accomplisse,  

donne-nous la force de sortir vers l’autre pour lui donner ton « shalom ». Amen. 

 

https://leblogdenoach.files.wordpress.com/2012/02/shab12.jpg
https://www.dailymotion.com/video/x8ge43
https://www.dailymotion.com/video/x8ge43
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Samedi 3 février 2018 

Tel un orpailleur, chercher les « semences du Verbe » 
Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout homme en venant dans le monde. (Jn 1, 9) 
Où trouver les « pépites du Verbe » dans les différentes religions, sinon dans leurs 
différentes formulations de la Règle d’or? Cette règle, fondement de toute paix, a été 
exprimée et explicitée de façon indépassable par Jésus : « Tout ce que vous voudriez que 
les autres fassent pour vous, faites-le pour eux » (Mt 7,12). C’est le samaritain 
infréquentable de la parabole qui en déploie toute la portée. 

Luc 10, 29-37 
Le docteur de la Loi demanda : « Et qui est mon prochain? » Jésus reprit la parole : « Un 
homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits; ceux-ci, après 
l’avoir dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le laissant à moitié mort. Par hasard, un 
prêtre descendait par ce chemin; il le vit et passa de l’autre côté. De même un lévite 
arriva à cet endroit; il le vit et passa de l’autre côté. Mais un Samaritain, qui était en 
route, arriva près de lui; il le vit et fut saisi de compassion. Il s’approcha, et pansa ses 
blessures en y versant de l’huile et du vin; puis il le chargea sur sa propre monture, le 
conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent, 
et les donna à l’aubergiste, en lui disant : « Prends soin de lui; tout ce que tu auras 
dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai. » Lequel des trois, à ton avis, a été le 
prochain de l’homme tombé aux mains des bandits? » Le docteur de la Loi répondit  : 
« Celui qui a fait preuve de pitié envers lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de 
même. » 

Commentaire 
« La parabole met en lumière ce qui ne pouvait pas se faire par un Juif. Jésus parle d’une 
rencontre intertribale et interreligieuse entre le Juif et le Samaritain. Ce dernier sera 
considéré le véritable prochain de la personne tombée victime dans les mains des 
brigands. […] Jésus élargit le terme prochain à tout le monde sans distinction. Par là, il 
supprime toutes les barrières pouvant s’intercaler pour créer une restriction dans les 
relations interpersonnelles. […] C’est tout le monde qui est prochain et qui mérite des 
égards. Ainsi, le prochain est toute personne proche non identifiée selon de trait tribal ou 
géographique, mais qui se soucie des gens en danger, répond aux besoins de l’autre et est 
prêt à se sacrifier pour l’autre. C’est celui qui considère l’autre comme soi-même. » 
(Éthique de la non-violence: Études sur Jésus selon les évangiles)  

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=7&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjF8OS-q-TWAhUp3IMKHU-rDc0QFghJMAY&url=https://sites.google.com/a/euthan.site/patsyellery/ethique-de-la-non-violence-etudes-sur-jesus-selon-les-evangiles-2940428611&usg=AOvVaw1zUjlInTlSET8sC27fylgc


 

 
4 

La Règle d’or selon quelques religions* 
 Hindouisme « On ne peut pas se comporter vis-à-vis d’autrui d’une manière qui 

soit désagréable à soi-même; telle est l’exigence de la morale » 
(Mahabharata XIII, 114) 

 Bouddhisme « Une situation qui ne m’est ni agréable ni réjouissante ne saurait 
davantage l’être pour lui; comment pourrais-je dès lors la lui 
souhaiter? » (Samyutta Nikaya V, 353.35-354.2) 

 Jainisme « Indifférent aux choses humaines, l’homme doit traiter toutes les 
créatures du monde comme lui-même entend être traité » 
(Sutrakritanga I, 11, 33) 

 Rabbi Hillel « Ne fais pas à autrui ce que tu ne souhaites pas qu’on te fasse à 
toi-même » (Traité shabbat 31 a, 60 av. J-C/10 ap. J-C) « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. » (Lévitique 19,18) 

 Muhammad « Personne d’entre vous n’est un croyant, tant qu’il ne souhaite pas 
pour son frère ce qu’il souhaite à soi-même. », vers 570-632. 
(13° des Quarante Hadith de an-Nawawi, rapporté par al-Bukhari et Muslim) 

 

Méditation  
 Comment puis-je être un détecteur d’artisans de paix dans mon entourage? 

 Jésus vient me dire : « Fais de même ». Je me rappelle un évènement où j’ai vécu la 
Règle d’or envers quelqu’un pour qui j’étais un étranger. 

 
 

Prière 
Seigneur Jésus, tu nous as dit  

« Cherchez et vous trouverez… »  
tel un orpailleur, donne-moi de détecter  

les semences de paix christique  
là où je ne m’y attends pas. 

 

 

http://www.dimmid.eu/old/index.php?option=com_content&view=article&id=439:la-regle-dor-dans-les-religions&catid=76:groupe-interreligieux-de-la-baume
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Dimanche 4 février 2018 

La paix entre Jacob et Ésaü, mais…  
« … gardons nos distances » 

On peut nourrir une vision idéaliste de la paix comme dans un 
film, avec une fin heureuse. Prenons le récit de la rencontre de 
Jacob avec Ésaü, on pourrait crier : « coupez » après le si beau et 
émouvant verset : « Ésaü courut à sa rencontre, l’étreignit, se 
jeta à son cou, l’embrassa, et tous deux pleurèrent. » (Gn 33,4)  
Mais regardons la scène suivante où l’on devine la tension entre 
les deux qui doivent négocier. Les deux frères, chacun usant de 
marchandage et de ruse, en arrivent à un compromis. 

 

Genèse 33, 12-17 
Ésaü dit : « Levons le camp! En route! Je marcherai en tête. » Mais Jacob répondit : 
« Mon seigneur sait que les enfants sont fragiles, et j’ai à ma charge des brebis et des 
vaches qui allaitent. Si on presse l’allure un seul jour, tout le petit bétail meurt! Que mon 
seigneur passe donc devant son serviteur, mais moi, je cheminerai tranquillement, au pas 
du convoi qui me précédera et au pas des enfants, jusqu’à ce que j’arrive chez mon 
seigneur, en Séïr. » Ésaü dit : « Je vais laisser auprès de toi quelques-uns des gens qui 
m’accompagnent. » Jacob répondit : « À quoi bon? Pourvu que je trouve grâce aux yeux 
de mon seigneur! » Ce jour même, Ésaü reprit son chemin vers Séïr. Jacob, lui, partit 
pour Souccoth.  

 

Commentaire 
« Lorsque l’épisode de Gn 33, 1-17 est lu dans l’optique de la résolution des conflits de 
Jacob et d’Ésaü, on peut se rendre compte que l’histoire de ces deux frères rivaux 
s’achève sur le rétablissement de la fratrie. […] On peut alors se demander […] si la 
distance géographique qui sépare l’un de l’autre ne serait pas le moyen adéquat de 
garantir leur bon fonctionnement dans la durée. » […] après la réconciliation les deux 
frères se séparent immédiatement comme pour signifier que la fraternité ne fait pas 
forcement bon ménage avec la promiscuité. Dans cette perspective, l’effort de 
conciliation et de paix que l’histoire de Jacob et d’Ésaü met en évidence, n’est pas 
présenté de façon naïve, puisqu’on ne nie pas l’existence d’un conflit, mais sa présence 
n’aboutit pas à la violence. »  

https://media.ldscdn.org/images/media-library/old-testament-seminary-curriculum-images/esau-jacob-barrett-embracing-love-166551-tablet.jpg?download=true
https://www.cairn.info/revue-etudes-theologiques-et-religieuses-2010-4-page-479.htm
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Entre Jacob et Esaü, comme « Entre Jérusalem et Rome » 
« Au début, un bon nombre de dirigeants juifs doutaient de la 
sincérité des gestes d’ouverture de l’Église envers la 
communauté juive, en raison de la longue histoire de 
l’antijudaïsme chrétien. Avec le temps, on s’est clairement 
aperçu que les transformations de l’attitude et des 
enseignements de l’Église sont non seulement sincères mais de 
plus en plus profondes et que nous entrons dans une ère de 
tolérance grandissante, de respect mutuel et de solidarité entre 
les membres de nos confessions respectives. […] 
Catholiques et Juifs reconnaissons les uns comme les autres 
que notre fraternité ne saurait faire disparaître d’un coup de balai nos différences 
doctrinales; elle renforce cependant une authentique bienveillance mutuelle envers les 
valeurs essentielles que nous partageons et qui, si elles ne s’y limitent pas, englobent la 
vénération de la Bible hébraïque. 

En dépit de nos divergences théologiques irréconciliables, nous, Juifs, considérons les 
Catholiques comme nos partenaires, des alliés proches, des amis et des frères dans notre 
recherche commune d’un monde meilleur jouissant de la paix, de la justice sociale et de 
la sécurité. »  

 

Méditation 
 Quelle est ma réaction devant des propos ou 
des manifestations antisémites? 

 Quelles questions me viennent devant cette 
peinture où Jésus est ceinturé du talit (châle 
de prière juif)?  

 
 
 

Prière  
Je te prie Seigneur  

pour que les juifs et les chrétiens  
se reconnaissent avec amour comme d’une même 

famille, qu’ils s’accueillent fraternellement  
comme semblables et différents. 

 

https://fr.zenit.org/wp-content/uploads/2017/08/31ago2017_9325-800x533.jpg
https://fr.slideshare.net/icm13/denise-galtier
https://fr.slideshare.net/icm13/denise-galtier
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjpq5evruTWAhUM_IMKHYkWBbYQFggpMAA&url=https://www.ajcf.fr/IMG/pdf/Entre_Jerusalem_et_Rome.pdf&usg=AOvVaw2QPyLOeZGZ7VA4AgTNOU7h
https://fr.slideshare.net/icm13/denise-galtier
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Lundi 5 février 2018 

Marie, pont de paix entre chrétiens et musulmans 
Luc 1, 39-53 
En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. 
Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie 
entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la 
mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi? Car, lorsque tes paroles de salutation sont 
parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru 
à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 

Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, […] Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il 
renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les 
affamés, renvoie les riches les mains vides. 

 

Commentaire  
Marie s’est empressée d’aller visiter sa parente Élisabeth. 
Elle se sent liée viscéralement à elle par le dessein 
bienveillant de Dieu qu’elles ont en partage.  L’ange Gabriel 
lui avait dit que « rien n’est impossible à Dieu ».  
Cependant, elle sait bien que le Seigneur compte sur son 
initiative pour que l’impossible advienne. Ces « filles 
d’Abraham », habitées d’Esprit Saint, sont les artisanes d’un 
événement unique dans l’histoire du Salut. 
Une autre visitation entre filles d’Abraham, cette fois chrétiennes et musulmanes, est en 
gestation dans le Coran, par la référence importante à Marie. Alors, l’apport de la 
présence féminine dans le dialogue interreligieux, serait-il de l’ordre du Magnificat : 
l’élévation des « humbles »? 

 

La vierge Marie dans l’islam 
La vierge Marie est, aux yeux de l’islam, la plus parfaite de toutes les femmes qui ont été 
et qui seront créées. Dans le Coran, aucune autre femme ne reçoit autant d’attention que 
Marie, bien que tous les prophètes aient eu une mère, à l’exception d’Adam. Elle fait 
partie des huit personnes dont une des 114 sourates du Coran porte le nom. La 

https://i.pinimg.com/236x/22/42/03/22420397784f3bd6ff0fd416c6091e18--luke--daily-scripture.jpg
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dix-neuvième sourate du Coran s’intitule « Maryam », qui est le nom de Marie en arabe. 
La troisième sourate du Coran s’intitule Imran, du nom de son père. Les sourates Maryam 
et Imran sont parmi les plus belles du Coran. De plus, Marie est la seule femme qui soit 
mentionnée par son nom, dans le Coran. Le prophète Mohammed (que la paix et les 
bénédictions de Dieu soient sur lui) a dit : 

« Les meilleures femmes du monde sont au nombre de quatre : Marie, fille 
d’Imran, Aasiyah, épouse de Pharaon, Khadeejah bint Khouwaylid [la 
première épouse du prophète Mohammed], et Fatimah, fille de 
Mohammed, le Messager de Dieu. » (Al-Tirmidhi) 

[…] Marie était une servante de Dieu et elle était la plus pure de toutes les femmes; elle a 
été spécialement choisie pour donner naissance de façon miraculeuse à Jésus, un des plus 
grands prophètes. Elle était connue pour sa piété et sa chasteté et elle sera toujours tenue 
en haute estime. Son histoire a été relatée dans le Coran et y demeurera jusqu’au Jour du 
Jugement. Voir ce site musulman :   Voir aussi :  

Un exemple pour les chrétiennes et les musulmanes 
Marie reste un exemple pour les chrétiennes et les musulmanes d’une femme qui vouait 
un grand Amour pour Dieu, mais aussi pour les plus pauvres de son peuple. La figure de 
Marie, telle que comprise par les croyantes féministes, est également inspirante comme 
exemple d’engagement au sein de sa tradition et de sa société. Elle nous invite donc à 
vivre pleinement notre rôle dans nos communautés de foi, tout en demeurant sensibles et 
actives pour la justice sociale. Voir site chrétien :  

Méditation 
 Quels préjugés j’entends par rapport aux femmes musulmanes? 

 Ai-je déjà vécu une vraie rencontre avec une personne de foi musulmane? 

 Si j’étais invité à participer à une rencontre entre chrétiens et musulmans, irais-je? 
 

Prière 
« Seigneur, fais de nous des ponts de paix… 

Là où est la haine, que nous mettions l’amour. 
Là où est l’offense, que nous mettions le pardon. 
Là où est la discorde, que nous mettions l’union. 
Là où est l’erreur, que nous mettions la vérité. » 

http://lamosquedethouars.e-monsite.com/medias/album/musulmane-et-chretienne.jpg
http://www.islamreligion.com/fr/articles/23/la-vierge-marie-dans-l-islam-partie-3-de-3/
https://oumma.com/marie-celebree-coran/
http://cjf.qc.ca/vivre-ensemble/mariam/
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Mardi 6 février 2018 

La paix par la vérité et la réconciliation 
Éphésiens 4, 29-32 
Aucune parole mauvaise ne doit sortir de votre bouche; mais, s’il en est besoin, que ce 
soit une parole bonne et constructive, profitable à ceux qui vous écoutent.  N’attristez pas 
le Saint Esprit de Dieu, qui vous a marqués de son sceau en vue du jour de votre 
délivrance.  Amertume, irritation, colère, éclats de voix ou insultes, tout cela doit être 
éliminé de votre vie, ainsi que toute espèce de méchanceté.  Soyez entre vous pleins de 
générosité et de tendresse. Pardonnez-vous les uns aux autres, comme Dieu vous a 
pardonné dans le Christ. 

Luc 17, 4  
« Si ton frère a péché, reprends-le; et s’il se repent, pardonne-lui.  Et s’il a péché contre 
toi sept fois dans un jour, et que sept fois il revienne à toi, disant : « je me repens », tu lui 
pardonneras ». 

Commentaire 
Relisons ces passages du Nouveau Testament en nous mettant 
dans la peau et les mocassins des 150 000 jeunes amérindiens 
dont l’identité culturelle a été broyée dans la machine des 
139 pensionnats dirigés par des religieux, catholiques et 
autres, au nom du gouvernement canadien. Prenons le point 
de vue de celui ou celle qui, parmi eux, doit guérir d’un mal-
être insoutenable dû à cette blessure passée qui envahit constamment l’instant présent, et 
qu’il fait taire par des comportements autodestructeurs.  « Si ton frère blanc a péché 
contre toi sept fois, et que sept fois il revienne à toi, disant : "je me repens", tu lui 
pardonneras ».  Engageons-nous avec tant d’autres dans cette quête de vérité et de 
réconciliation pour que nos frères amérindiens trouvent la paix du cœur dans la force du 
pardon. 

 
 
 
 
 
 

https://nowtoronto.com/downloads/83157/download/Students at the Roman Catholic school in Fort George, Qu%C3%A9bec, 1939. Desch%C3%A2telets Archives..png?cb=2edfd7d4421066713b4ded3ed48e0d77
http://www.macleans.ca/wp-content/uploads/2015/12/MAC01_TRC_POST011.jpg
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Mandat de la commission de vérité et de réconciliation  
« On observe un nouveau et puissant désir de tourner la page sur les événements passés, 
afin qu'il nous soit possible de bâtir un avenir plus solide et plus sain.  Le processus de 
vérité et de réconciliation, qui s'inscrit dans une réponse holistique et globale aux 
séquelles des pensionnats indiens, est une indication et une reconnaissance sincères de 
l'injustice et des torts causés aux Autochtones, de même que du besoin de poursuivre la 
guérison. »  

À suivre … 
Le pape François a reçu lundi (29/05/2017) Justin Trudeau dans une ambiance 
apparemment détendue. Le Premier ministre canadien était venu lui parler des 
autochtones du Canada victimes des politiques d'assimilation auxquelles l'Église 
catholique a activement participé.  M. Trudeau devait demander au Pape de venir au 
Canada présenter des excuses aux autochtones, victimes pendant plus d'un siècle de 
sévices dans des pensionnats régis principalement par l'Église.  Cette démarche figure 
parmi les recommandations rendues fin 2015 par la Commission de vérité et 
réconciliation du Canada, qui a entendu pendant six ans les témoignages de près de 
7 000 anciens élèves. 

Le pape François a déjà présenté des excuses au nom de l'Église […] aux peuples 
autochtones d'Amérique du Sud pour la complicité de l'Église dans leur oppression lors 
des conquêtes coloniales.  

 

Méditation 
 Ai-je déjà vécu la situation où, comme personne offensée, j’ai pardonné à la personne 
qui m’en a fait la demande?  

 Qu’est-ce que ça a changé dans ma vie? 
 

Prière 
Seigneur, guéris de leur mal-être 

 nos sœurs et nos frères amérindiens 
dont nous sommes collectivement responsables.  

Fais-nous contribuer à leur apporter la paix du cœur. 

http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=19
https://www.tdg.ch/monde/ameriques/justin-trudeau-parle-autochtones-pape/story/29231026
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Mercredi 7 février 2018 

Quand le bouddhisme est instrumentalisé 
Quel apaisement le pacificateur peut-il apporter dans une 
situation de violence inextricable?  Comment la colombe 
bouddhiste peut-elle se comporter quand elle est entourée de  
faucons au bec acéré qui déchirent ses valeurs spirituelles 
millénaires?  Cette situation intenable a été vécue il y a 
longtemps par Jérémie, le prophète du Dieu de l’Alliance : 
toutes les factions de la classe politique et religieuse, 
s’étaient liguées contre lui.  Elles ne veulent rien entendre de 
ses accusations au nom de Dieu.  Alors on s’en prend à lui, 
on l’attache à un poteau à la porte de Jérusalem, exposé à la risée populaire.  Combien il 
aurait aimé se trouver ailleurs!  Mais dans son cœur brûle un feu dévorant et il ne peut le 
contenir. (Jr 20, 9) 

Jérémie 7, 1-2, 5-11 
Parole du Seigneur adressée à Jérémie : « Tiens-toi à la porte de la maison du Seigneur, et 
là, tu proclameras cette parole, tu diras : "Écoutez la parole du Seigneur, vous tous de 
Juda, vous qui entrez par ces portes pour vous prosterner devant le Seigneur.  Si vraiment 
vous rendez meilleurs vos chemins et vos actes, si vraiment vous maintenez le droit entre 
un homme et son prochain, si vous n’opprimez pas l’immigré, l’orphelin ou la veuve, si 
vous ne versez pas, dans ce lieu, le sang de l’innocent, si vous ne suivez pas, pour votre 
malheur, d’autres dieux, alors, je vous ferai demeurer dans ce lieu, dans le pays que j’ai 
donné à vos pères, depuis toujours et pour toujours. Mais voici, vous faites confiance à 
des paroles de mensonge qui ne servent à rien.  Quoi! Vous pouvez voler, tuer, 
commettre l’adultère, faire des faux serments, brûler de l’encens pour le dieu Baal, suivre 
d’autres dieux que vous ne connaissez pas; et ensuite, dans cette Maison sur laquelle mon 
nom est invoqué, vous pouvez vous présenter devant moi, en disant : Nous sommes 
sauvés; et vous faites toutes ces abominations!  Est-elle à vos yeux une caverne de 
bandits, cette Maison sur laquelle mon nom est invoqué?" » 

Commentaire 
« Heureux les artisans de paix qui deviennent des persécutés pour la justice! »  Jusqu’où 
des prix Nobel de la paix peuvent-ils ou sont-ils prêts à aller pour dénoncer des 
injustices?  À quel moment et comment?  Devant le sort réservé aux 410 000 Rohingyas, 
qui ont fui au Bangladesh, à cause d’une vaste opération d’épuration ethnique menée par 
l’armée birmane, trois prix Nobel de la paix se sont prononcés : le Dalaï Lama, Malala 
Yousafzai et Aung San Suu Kyi.  
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Par rapport au mouvement nationalo-bouddhiste 
birman, le Dalaï Lama déclarait : « C’est terrible qu’au 
nom de la foi bouddhiste, qu’il y ait de la violence qui 
tue pour des intérêts politiques ou économiques.  Tuer 
au nom de Dieu, au nom de la religion, c’est 
insoutenable.  Certains groupes bouddhistes se livrent 
à faire du mal à des gens d’autres religions, cela est 
très malheureux. »  

Pour sa part, Malala Yousafzai twittait le 3 septembre « J'attends de ma collègue Prix 
Nobel Aung San Suu Kyi qu'elle condamne, comme je ne cesse de le faire, le traitement 
honteux dont ils font l'objet. » 

Quant à Aung San Suu Kyi, elle était le point de mire de tous après sa déclaration du 
19 septembre : pour les uns, « Elle dispose d'une marge de manœuvre politique très 
étroite et n'a aucun pouvoir sur les affaires sécuritaires. Malgré son aura, à la seconde où 
la Dame protesterait contre les exactions, elle serait renversée et l'armée mettrait fin au 
processus démocratique, d'autant que le mouvement nationalo-bouddhiste n'attend que 
cela pour faire descendre un million de personnes dans la rue ».   

Pour les autres, « C’est sans conteste le Nobel du cynisme et de la lâcheté qu’il faudrait 
aujourd’hui lui décerner ».  Situation à suivre …  

 

Méditation 
  Comment je réagis devant des situations inextricables où tout n’est ni noir ni blanc? 
« Facile - voire [présomptueux] - de porter des jugements »! (voir : ) 

 Comment je vérifie mes sources d’information pour mieux faire la part des choses? 

 Quand ai-je eu conscience d’appliquer ce conseil de saint Grégoire : « garder le 
silence avec discernement et parler de façon utile : ni divulguer ce qu’il faut taire, ni 
taire ce qu’il faut divulguer »? 

 
Prière 

« Mon Dieu, donnez-moi la sérénité d'accepter les choses que je ne peux changer, 
le courage de changer les choses que je peux, et la sagesse d'en connaître la différence. » 

http://www.abc.net.au/news/image/6475318-3x2-940x627.jpg
https://youtu.be/h4HlZh7w794
http://www.elle.fr/Societe/News/Aung-San-Suu-Kyi-la-chute-d-une-icone-353680
https://oumma.com/aung-san-suu-kyi-brise-silence-pratiquer-politique-de-lautruche-selon-amnesty-international/
http://www.lefigaro.fr/international/2017/12/02/01003-20171202ARTFIG00168-pape-francois-j-ai-pleure-en-demandant-pardon-aux-rohingyas.php
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Jeudi 8 février 2018 

L’hindouisme :  
une quête de la paix dans le détachement du soi.  

Toutes les grandes religions proposent le renoncement ou le dépouillement de soi pour 
trouver la paix.  Mais ce détachement de notre égo, qu’on soit hindou ou chrétien, est un 
chantier jamais terminé.  La vision chrétienne de la dépossession de soi tient en une 
phrase dans l’évangile de Jean : « Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie 
pour ceux qu'on aime » (Jn 15,13).  Nous ne sommes donc pas invités à renoncer pour 
renoncer, mais pour donner.  La finalité est le don de soi, mobilisé par l’amour de l’Autre 
qui nous tourne vers l’amour des autres.  On pourrait dire que « l’exemple vient de 
haut », pour mieux dire, du Très-Haut qui s’est fait le Très-Bas, pour reprendre le titre du 
roman de Christian Bobin, et cette phrase : « La vérité n'est jamais si grande que dans 
l'humiliation de celui qui l'annonce. » 

Philippiens 2, 6‑ 11 
Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait 
à Dieu.  Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux 
hommes.  Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la 
mort, et la mort de la croix.  C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est 
au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur terre et 
aux enfers, et que toute langue proclame : « Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de 
Dieu le Père. 

Commentaire  
Le détachement de soi, c’est arriver à ne pas « retenir jalousement son rang », avec les 
avantages qu’on en retire, ne pas revendiquer ses droits.  Se déposséder de soi, avec le 
sentiment de perdre quelque chose d’essentiel.  Se désarmer le cœur, se dépouiller de ses 
sécurités et plonger dans le vide pour se retrouver dans une posture étrange.  Voir la 
réalité autrement, avec d’autres repères, ceux du détaché, du libre, du non-violent, du 
manquant.  Passage à vide qui peut nous tourner vers l’Autre et les autres, pour nous 
recevoir de l’Autre et des autres dans notre identité profonde, relationnelle et pacifiée.  
« La paix consiste à maintenir l'équilibre et l'harmonie à l'intérieur et à l'extérieur.  Tant 
que nous n'aurons pas atteint cette forme de compréhension, nous continuerons à être 
témoins de l'intolérance, de la misère de l'exploitation, des conflits et de l'injustice. » 
(Didi Talwalkar, de religion hindoue, Assise, janvier 2002)  
 

http://www.santegidio.org/pageID/16332/langID/fr/orator/496/Didi-Talwalkar.html
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Mantra  pour la paix : Sarvesham Svastir Bhavatu 

Écoutez ce mantra qui débute avec AOUM  

 

Que le bonheur soit en chacun de nous. 

Que les bonnes choses soient pour nous tous. 

Que la paix soit en chacun de nous. 

Que la plénitude soit en chacun de nous. 

Que la prospérité soit en chacun de nous. 

Que nous soyons tous heureux. 

Que chacun d’entre nous soit exempt d’handicaps. 

Ahimsa 
« - La non-violence (ahimsa) est mon premier article de foi.  C'est aussi le dernier article 
de mon credo. - La non-violence complète est absence complète de mauvais vouloir 
envers tout ce qui vit.  La non-violence sous sa forme active, est bonne 
volonté pour tout ce qui vit.  Elle est amour parfait. - La non-violence ne 
se réalise pas mécaniquement.  Elle est la plus haute qualité du cœur et 
elle s'acquiert par la pratique. - Sans doute serais-je chrétien, si les 
chrétiens l'étaient vingt-quatre heures par jour. » 

Mahatma Gandhi 

(En savoir plus sur Ghandi ) 

Méditation 
 « Pour répondre aux défis de notre temps, je pense que les êtres humains devront 
développer un sens plus aigu de la responsabilité universelle.  C’est le fondement de la 
paix dans le monde. » Jusqu’à quel point cette parole du Dalaï Lama me 
concerne-t-elle dans ma manière de m’informer pour élargir mon horizon de 
responsabilité? 

 
Prière 

« Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien… 
Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 

 car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure. » ♪ (Psaume 22) 

https://www.google.fr/search?q=hindouisme+symbole&source=lnms&tbm=isch&sa=X&ved=0ahUKEwiWz5XWk9_WAhWQ8oMKHSxgBc0Q_AUICigB&biw=1280&bih=611#imgrc=s2V3n3yFOROAbM:
http://static1.squarespace.com/static/51c726cae4b05645eb86df16/t/54247f5fe4b09bca15efb7c3/1478295492420/?format=1500w
https://youtu.be/5NPTFsCmxoc
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohandas_Karamchand_Gandhi
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Vendredi 9 février 2018 

Disciples-missionnaires de la non-violence excessive 
Quand Ghandi disait : Sans doute serais-je chrétien, si les 
chrétiens l'étaient vingt-quatre heures par jour, il pensait 
probablement à cet écart flagrant entre l’appel évangélique à la 
non-violence et nos agissements personnels et collectifs qui en 
sont si souvent éloignés.  Nous sommes appelés à témoigner en 
actes, par des signes concrets de la promesse « d’un ciel 
nouveau et d’une terre nouvelle où résidera la justice.  Dans l’attente de ce jour, frères 
bien-aimés, faites donc tout pour que le Christ vous trouve nets et irréprochables, dans la 
paix. » (2 Pierre 3, 13-14) La paix par la non-violence, oui!  Mais à quel prix? 

Matthieu 5, 38-46  
Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour œil, et dent pour dent.  Eh bien! moi, je vous 
dis de ne pas riposter au méchant; mais si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui 
encore l’autre.  Et si quelqu’un veut te poursuivre en justice et prendre ta tunique, laisse-
lui encore ton manteau.  Et si quelqu’un te réquisitionne pour faire mille pas, fais-en 
deux mille avec lui.  À qui te demande, donne; à qui veut t’emprunter, ne tourne pas le 
dos!  Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. 
Eh bien! moi, je vous dis : aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent, 
afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux; car il fait lever son soleil sur 
les méchants et sur les bons, il fait tomber la pluie sur les justes et sur les injustes.  En 
effet, si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous?  Les 
publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant? 

Commentaire 
« Jésus donne à l’exigence de l’amour du prochain une valeur que nul autre n’a donnée 
avant lui.  Il en fait la référence ultime pour guider sa vie.  Ce qui veut dire que focaliser 
sur l’amour d’autrui va conduire Jésus à détruire toute limite à porter à l’amour du 
prochain.  L’amour du prochain pour Jésus existe s’il est inconditionnel, ou il n’existe 
pas : Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent. (Matthieu 5, 43-48)  Pour 
Jésus, l’amour d’autrui doit aller jusqu’à l’amour du non aimable.  C’est cet excès qui est 
la norme de l’amour.  Cette relecture radicale de la Tora définit l’amour comme l’amour 
sans frontières.  Ou l’amour est amour de l’ennemi et du persécuteur, ou il n’est pas.  Et 
Jésus va, dès lors, donner une extension illimitée à la miséricorde, à l’image du Dieu qui 
fait pleuvoir sur les bons et sur les méchants. » (Transcription d’un extrait de la conférence Le juif 

Jésus de Daniel Marguerat, exégète ) 

http://www.rencontrerdieu.com/wp-content/uploads/2016/02/oeil-pour-oeil-dent-pour-dentmodif.jpg
http://www.akadem.org/sommaire/themes/histoire/4/4/module_2435.php
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Le vent des prophètes (extrait) 
 
Mais le vent des prophètes a soufflé ce matin  
et l'on a vu des milliers d'alouettes 
danser autour du pèlerin, 
et l'on a vu sur toute la planète 
des frères se donner la main. 
 

L'injustice ne peut supporter le silence, 
mais l'exemple du Christ prend toute sa puissance, 
suspendu au gibet au jour de l'abandon, 
pour notre humanité il demande pardon. 
 

Tu es mort, le printemps n'avait que quelques brins 
tué dans ton église, les statues pour témoins, 
prêtre d'El Salvador libre à en mourir, 
ton nom vient prolonger la liste des martyrs. 
 

Combien d'hommes sont morts et meurent encore? 
Ils sont pour notre monde cet envers du décor. 
Cachés par les parades et les marches militaires, 
qui pourrait désormais les forcer à se taire? 
 

(Poème à la mémoire de Mgr Romero ) 
 

Méditation 
 Si aimer à la manière de Jésus est sans limites, puis-je identifier une limite habituelle 
qui s’impose à moi quand je ressens le « non-aimable » chez des personnes? 

 
Prière 

« Donne-nous, Seigneur, un cœur nouveau. 
Mets-en nous, Seigneur, un esprit nouveau. » ♪ 

http://www.teachingforchange.org/wp-content/uploads/2014/07/RomeroMural.jpg
https://youtu.be/Mzf0yd4Q9Cg
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Samedi 10 février 2018 

Le dialogue interreligieux : une école de la paix 
Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout homme en venant dans le monde. (Jn 1, 9)  
Cette lumière christique, le document conciliaire Nostra aetate  nous invite à en être 
les chercheurs en toute personne humaine de toute religion, mais à condition d’en 
rencontrer en chair et en os.  Avez-vous déjà écouté - des hindous parler comment ils 
« scrutent le mystère divin … et cherchent la libération des angoisses de notre 
condition »; - des bouddhistes conscients de « l’insuffisance radicale de ce monde 
changeant » qui s’engagent dans une voie en vue d’« acquérir l’état de libération 
parfaite »; - des musulmans attachés à leur prière d’adoration au « Dieu unique, […] 
miséricordieux et tout-puissant, créateur du ciel et de la terre »?  Avez-vous déjà célébré 
shabbat ou pessah avec des juifs, ce peuple de frères aînés dans la foi, de qui l’Église « a 
reçu la révélation de l’Ancien Testament, avec lequel Dieu a daigné conclure l’antique 
Alliance »? 

Matthieu 15, 22-28 
Voici qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, disait en criant : « Prends pitié de 
moi, Seigneur, fils de David! Ma fille est tourmentée par un démon. »  Mais il ne lui 
répondit pas un mot.  Les disciples s’approchèrent pour lui demander : « Renvoie-la, car 
elle nous poursuit de ses cris! »  Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux brebis 
perdues de la maison d’Israël. »  Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : 
« Seigneur, viens à mon secours! »  Il répondit : « Il n’est pas bien de prendre le pain des 
enfants et de le jeter aux petits chiens. »  Elle reprit : « Oui, Seigneur; mais justement, les 
petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. »  Jésus 
répondit : « Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu le veux! »  Et, 
à l’heure même, sa fille fut guérie. 

Commentaire 
« Jésus, qui n’en finit pas de rencontrer des personnes d’origines et de conditions variées, 
n’est ni dans une attitude défensive, ni dans une attitude offensive.  Il manifeste plutôt un 
intérêt véritable pour ceux qui viennent d’une autre vallée et qui se retrouvent avec lui 
dans la même plaine.  Je trouve dans les rencontres de Jésus le fondement du dialogue 
[…].  Que Jésus reconnaisse une foi hors du commun chez un centurion (Matthieu 8/10) 
montre que Jésus a pris le temps de le rencontrer en profondeur, sans se contenter d’un 
regard superficiel qui ne s’en serait tenu qu’aux apparences.  La manière d’être de Jésus 
est bien une invitation au dialogue et non au monologue où l’un parle et l’autre écoute, 
l’un sait et l’autre apprend.  Jésus parle et il écoute; il ne se contente pas d’entendre, il 
tient compte de ce qui lui est dit et il le prend très au sérieux.  La rencontre avec la 

http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_decl_19651028_nostra-aetate_fr.html
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femme cananéenne (Matthieu 15/22-28) me fait dire que Jésus n’est pas là pour faire valoir 
son point de vue à tout prix mais qu’il est disposé à prendre en compte ce qui lui est dit, 
quitte à réformer son point de vue, à affiner ses convictions. J’en tire comme 
enseignement qu’un vrai dialogue est celui où nous acceptons de changer au fil de la 
discussion. » (Oratoire du Louvre ) 

 

À découvrir : les écoles de la paix de la communauté Sant’Egidio 
Les écoles de la paix pour enfants ont notamment pour buts : la récupération scolaire, la 
socialisation, le soutien affectif, l'éducation à la solidarité, à la mondialité, l'éducation à la 
paix, etc. 

Et pour les adolescents, les thématiques suivantes sont 
abordées : le racisme, les guerres, la famine, l'écart Nord-Sud, 
la paix.  « Ces thèmes ont été présentés et connus, où cela a été 
possible, par des témoignages, des rencontres et des rapports 
directs pour toucher le vécu des garçons, pour arriver à être 
partie de leur culture et de leur expérience personnelle. »  

 

Méditation 
 À la rencontre interreligieuse d’Assise, le pape François rappelait que « Paix veut dire 
"accueil".  Paix veut dire "collaboration", un échange vivant avec l’autre.  Paix veut 
dire enfin "éducation" ».  Comment, ensemble, devenir davantage des éducateurs de la 
paix auprès des enfants et des adolescents? 

 
 

Prière 
« Seigneur, aide-moi à te voir chaque jour 

dans la personne de tes pauvres 
et, en les servant, je te servirai. » 

 
 
 

http://www.santegidio.org/immagini/news/3/a-world-wihout-violence-oc.png
https://media.azpm.org/master/image/2011/9/22/spot/092211_Speak_Peace_617_347_1.jpg
https://oratoiredulouvre.fr/bulletin/783/le-dialogue-interreligieux-introduction.php
http://www.santegidio.org/pageID/555/langID/fr/idLng/1063/Enfants.html
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Dimanche 11 février 2018 

Ces discriminations aux airs innocents,  
pourtant socialement toxiques 

Jean 4, 9 et 27 
La Samaritaine lui dit : « Comment! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, une 
Samaritaine? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. [...] À ce 
moment-là, ses disciples arrivèrent; ils étaient surpris de le voir parler avec une femme.  
Pourtant, aucun ne lui dit : « Que cherches-tu? » ou bien : « Pourquoi parles-tu avec 
elle? » 

Commentaire 
Tant la samaritaine que les disciples de Jésus baignaient dans cette culture séculaire du 
mépris réciproque.  De part et d’autre, c’est l’étonnement devant l’attitude de Jésus qui 
transgresse ce tabou social.  Jésus lui-même se fera traiter de « samaritain » par certains 
de ses compatriotes bien-pensants qui l’insultent alors qu’il est en discussion avec eux 
dans le temple : « N’avons-nous pas raison de dire que tu es un Samaritain? »  
Aujourd’hui on appelle ça de la discrimination systémique.  Peut-être y contribuons-nous 
parfois sans nous en rendre compte. 

Pour boucler notre réflexion 
Cette semaine de la Parole se termine sur une invitation à une plus longue méditation, une 
prise de conscience de nos réactions qui peuvent être parfois teintées de peur, de 
dépréciation ou de mépris à l’endroit d’étrangers qui font de nous des mutants culturels 
du fait même de leur présence, et qui nous exilent de notre « entre nous » confortable. 

Alors, comme disciples de Jésus Christ, quel est notre degré d’adhésion aux attitudes 
évangéliques proposées, notamment pour le dialogue interreligieux? 

Pour ce faire, nous disposons d’un précieux document cosigné par le Conseil Pontifical 
pour le Dialogue interreligieux (CPDI), le Conseil Œcuménique des Églises (COE) et 
l’Alliance Évangélique.   

 

http://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/interelg/documents/rc_pc_interelg_doc_20111110_testimonianza-cristiana_fr.html
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Méditons ce document en nous situant personnellement par rapport à ces 
propositions : à quels dépassements sommes-nous appelés? 
Les chrétiens sont appelés à suivre les principes suivants pour accomplir, comme il se 
doit, le mandat reçu du Christ lui-même, en particulier dans des contextes interreligieux. 
 
1. Agir dans l'amour de Dieu 
Les chrétiens croient que Dieu est la source de tout amour et, en conséquence, dans leur 
témoignage ils sont appelés à mener une vie marquée par l’amour et à aimer leur 
prochain comme eux-mêmes (cf. Mt 22,34-40; Jn 14,15). 
 

2. Imiter Jésus Christ 
Dans tous les aspects de la vie, et particulièrement dans leur témoignage, les chrétiens 
sont appelés à suivre l'exemple et les enseignements de Jésus Christ, partageant son 
amour, rendant gloire et honneur à Dieu le Père dans la puissance de l’Esprit Saint 
(cf. Jn 20,21-23). 
 

3. Manifester les vertus chrétiennes 
Les chrétiens sont appelés à se conduire avec intégrité, charité, compassion et humilité, et 
à surmonter toute forme d’arrogance, de condescendance et de dénigrement (cf. Ga 5,22). 
 

4. Accomplir des actes de service et de justice 
Les chrétiens sont appelés à pratiquer la justice et aimer avec tendresse (cf. Mi 6,8).  Ils 
sont en outre appelés à servir les autres et à reconnaître ainsi le Christ dans les plus petits 
de leurs frères et sœurs (cf. Mt 25,45).  Les actes de service tels que l'éducation, les soins de 
santé, le secours et les actes de justice et de défense des causes font partie intégrante du 
témoignage rendu à l'Évangile.  L'exploitation des situations de pauvreté et de nécessité 
n'a aucune place dans l’action chrétienne.  Les chrétiens doivent dénoncer et s'abstenir 
d’offrir toutes formes d'artifices, y compris des incitations et des récompenses 
financières, dans leurs actes de service. […] 
 

6. Rejeter la violence 
Les chrétiens sont appelés à rejeter toutes les formes de violence, y compris 
psychologique ou sociale, et tout abus de pouvoir dans leur témoignage.  Ils rejettent 
également la violence, la discrimination injuste ou la répression par n'importe quelle 
autorité religieuse ou laïque, notamment la violation ou la destruction des lieux de culte, 
des symboles sacrés ou des textes. […] 
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9. Respecter tous les individus 
Les chrétiens reconnaissent que l'Évangile remet en question et enrichit les cultures. 
Même si l'Évangile remet en question certains aspects des cultures, les chrétiens sont 
appelés à respecter tout individu.  Les chrétiens sont appelés également à discerner les 
éléments de leur propre culture contestés par l’Évangile. 
 

10. Renoncer à tout témoignage faussé 
Les chrétiens doivent s’exprimer avec sincérité et respect; ils doivent écouter afin de 
mieux connaître et comprendre les croyances et les pratiques des autres; ils sont 
encouragés à reconnaître et à apprécier ce qui est vrai et bon en l’autre. Tout 
commentaire ou approche critique doit avoir lieu dans un esprit de respect mutuel, en 
veillant à ne pas rendre un témoignage faussé des autres religions. […] 
 

12. Consolider les relations interreligieuses 
Les chrétiens doivent continuer à construire des relations de respect et de confiance avec 
les fidèles des autres religions, de manière à faciliter une plus grande intercompréhension, 
la réconciliation et la coopération dans l’objectif de l’intérêt commun. 
 
Pour aller plus loin  

Voici une série de vidéos produites par l’université de Namur, Belgique, qui présentent 
les principales religions :  
 
Religions et spiritualités 1 : Le catholicisme  
Religions et spiritualités 2 : L'orthodoxie  
Religions et spiritualités 3 : Le protestantisme  
Religions et spiritualités 4 : Le judaïsme  
Religions et spiritualités 5 : L'islam  
Religions et spiritualités 7 : L'hindouisme  
Religions et spiritualités 8 : Le bouddhisme  
 

Prière 
Seigneur, nous voulons marcher 

sur cette route d’Évangile parfois impossible. 
Ton Fils s’engage encore avec nous, en nous soufflant son Esprit. 
Qu’il nous donne sa paix, jusqu’à ce qu’il vienne. Maranatha ! 

https://youtu.be/MBOns-3FDiw
https://youtu.be/RQH-9UV9-D4
https://youtu.be/AlI09qjQpnE?list=PLd5KCIp7jmqeDpB3e1YfLmWUAD2stDxuj
https://youtu.be/QshqMFo6c3E
https://youtu.be/c0KFy8P9d3w?list=PLd5KCIp7jmqeDpB3e1YfLmWUAD2stDxuj
https://youtu.be/vT_HW8rYvRs
https://youtu.be/ud-iSSniqqg
https://youtu.be/ifrSzQawtQY
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Balises communes pour le dialogue interreligieux 
Depuis une quinzaine d’années, dans le diocèse de Saint-Jean-Longueuil, le Comité 
diocésain pour les rapprochements interreligieux (CDRI) a organisé 
des rencontres entre chrétiens et des croyants de grandes traditions 
religieuses pour apprendre à nous connaître et nous comprendre dans 
ce que nous avons en commun et ce qui nous différencie. Ces 
derniers cinq ans, nous avons intensifié nos rapprochements avec la 
communauté musulmane. Cette initiative nous a enrichis 
mutuellement. Nos rencontres ont favorisé la prise de parole de 
nombreuses personnes, tant de la part de musulmans que de chrétiens sur des enjeux bien 
actuels, notamment sur la place de la religion dans l'espace public et de notre contribution 
spécifique, comme croyants, dans la promotion d'un vivre ensemble harmonieux.  
 

Pour aller plus loin dans la collaboration, nous avons institué le Comité chrétiens-
musulmans (CCM), il y a un an. Un des premiers fruits de cette collaboration fut 
l’élaboration d’un guide de conduite pour le dialogue interreligieux. Se doter de balises 
s’est avéré nécessaire, suite à des propos ou des attitudes qui n'avaient pas lieu d'être dans 
un contexte de dialogue interreligieux. 
 

Ce guide a été adopté unanimement par le CCM à sa rencontre du 18 mars 2017.  
 

1. Le but du dialogue est d’apprendre et de mieux se comprendre.  
2. Les participants engagés dans le dialogue devraient l’être simultanément à l’interne 

de leur communauté et avec d’autres communautés religieuses.  
3. Les participants devraient être honnêtes, sincères, et désirer apprendre et grandir 

ensemble dans le respect mutuel.  

4. Ne pas comparer nos idéaux avec la pratique de notre partenaire, mais plutôt nos 
idéaux avec les idéaux du partenaire et nos pratiques avec les siennes.  

5. Chaque partenaire de dialogue a le droit de définir sa propre religion et ses croyances. 
Par ailleurs, ce qu’il affirme des religions autres que la sienne doit être vu par lui 
comme une perception externe.  

6. Les participants devraient abandonner toutes leurs préconceptions en vue d’écouter 
les autres avec sincérité et ouverture. 

7. Le dialogue ne peut avoir lieu qu’entre égaux. Par conséquent, ne pas tenter de 
dominer ou traiter l’autre comme inférieur.  

8. Le dialogue doit se dérouler dans une atmosphère de confiance réciproque.  
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9. Les participants en dialogue doivent être disposés à approfondir leur réflexion sur 
eux-mêmes et sur leur propre tradition religieuse. 

10. Les participants en dialogue devraient avoir le souci de comprendre les traditions des 
autres de façon holistique pour saisir comment elles ont des incidences sur l’ensemble 
des dimensions de leur vie.  

11. Le but du dialogue n’est pas de convertir mais de développer de meilleures relations. 
12. Le dialogue interreligieux ne doit jamais tourner au débat politique, social ou 

théologique. Le débat est une toute autre forme de communication.  

 

Une fissure en toute chose  
de Léonard Cohen 

Les oiseaux, eux ont chanté  
Au lever du jour  
Recommencez, ont-ils dit,  
Ne vous attardez pas  
Sur ce qui est passé  
Ou sur ce qui va venir.  

Ah les guerres, elles recommenceront  
La colombe sacrée  
Sera attrapée de nouveau  
Pour être achetée et vendue  
Et achetée encore  
La colombe n'est jamais libre.  

[…] 
Je ne peux plus courir  
Avec cette foule anarchiste  
Tandis que les tueurs au pouvoir  
Disent leurs prières à haute voix.  
Mais ils ont amassé, la tempête  
Ils vont m'entendre.  

[…] 
Il y a une fissure en toute chose.  
C'est ainsi qu'entre la lumière.  
 

https://youtu.be/6wRYjtvIYK0


 

 

Notes personnelles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  



 

 

 
 


